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MANAGEMENT

L'« open space » au banc
des accusés
Nombreux sont ceux
qui se plaignent du stress
et des carences
managériales dissimulés
par ce type
d'organisation.

O n n'a jamais autant parlé
de l'« open space ». Les
ouvrages, bandes dessi-

nées, blogs et conférences traitant
du sujet se multiplient. Ce type
d'aménagement n'a pourtant rien
de nouveau. «Depuis l'époque
des pools de dactylos et des bu-
reaux dits paysagers, ['"open
space" - parce qu'il incarne la
flexibilité totale - s'est imposé
comme le modèle majoritaire.
Mais, pour que ça marche, il faut,
au préalable, engager une réfle-
xion stratégique et impliquer les
salariés », rappelle Odile Du-
chenne, directrice générale d'Ac-
tineo, l'observatoire de la qualité
de vie au bureau. Or, trop d'entre-
prises se limitent encore à caser le
plus de salariés possible sur une
surface toujours plus restreinte en
mètres carrés.

Dès qu'un groupe déménage
ou réaménage son espace, il le fait
souslaforme d'un « open space ».
C'est le cas de Sodexo, dont le
siège se veut tout en transparence,
au point d'y avoir aboli toutes les
portes des bureaux, y compris ce-
lui de Michel Laiidel, le PDG du
groupe. Comme le spécialiste
français de la restauration collec-
tive ou Coca-Cola France, ils sont
nombreux à vouloir, ainsi, donner
l'image d'un management mo-
derne et participatif. «Mais la
première motivation est écono-
mique », rappelle Philippe Tra-
mond, directeur général de Pilo-
tis, un cabinet de conseil et de
formation spécialiste des rela-
tions dans l'entreprise. Pour sa
part, Séverine Daujam, attachée
de direction chez Euro-Nat (pro-
duits biologiques),préfère mettre
en avant la nécessité de doper la
réactivité de ses équipes marke-
ting et commerciales. Quant à

Beaucoup d'entreprises lésinent encore sur la qualité des matériaux,
de la lumière et surtout l'acoustique.

Estelle Milo, directrice marketing
chez Crossknowledge, une so-
ciété de formation profession-
nelle à distance, c'est pour elle le
meilleur moyen d'instiller une dy-
namique collective.

« L'"openspace '' est unegaran-
tie d'efficacité managériale », ren-
chérit Philippe Tramond. « Les
superviseurs peuvent contrôler des
résultats à la minute et ajuster les
choses en temps réel. » Ce que
nombre de salariés assimilent à
une source de stress et à du « fli-
cage », qui génère chez eux des
réactions de repli derrière leurs
écrans d'ordinateur ou, pour les
cadres, des attitudes embarras-

sées à l'heure de rentrer chez eux.
Une attitude que confirment Ale-
xandre des Isnard et Thomas Zu-
ber, les auteurs de l'ouvrage
«L'open space m'a tué» (Ha-
chette Littératures), qui prévien-
nent : « La première des choses à
apprendre quand vous arrivez
dans ['"open space" c'est... d'avoir
l'air toujours débordé. »

« Lutte des places »
Aux yeux de beaucoup, l'« open
space » - haut lieu de la « lutte des
places » - constitue une zone de
travail désertée par le bien-être et
la politesse. Des travers inconnus
chez Euro-Nat, dont le dirigeant a

Un espace faussement démocratique

Signes distinctifs. Le lien entre
espace de travail et statut perdure.
Aux traditionnels signes hiérar-
chiques distinctifs tels que le bu-
reau individuel fermé ou la mo-
quet te é p a i s s e s u c c è d e n t
aujourd'hui d'autres indices : un

bureau dont on ne peut pas voir
l'écran d'ordinateur à proximité
d'une fenêtre, un ordinateur por-
table assorti d'un Blackberry, un
nombre plus importantde placards,
un bureau individuel sans porte, un
fauteuil en cuira long dossier...

Les erreurs à éviter
en espace ouvert

• Ne pas impliquer les salariés
dans un projet d'aménagement
d'espace.
• Opter pour l'« open space » sans
réflexion stratégique préalable.
• Recadrer ou sanctionner
un salarié devant ses pairs
(une humiliation).
• Interpeller les collaborateurs
à tout bout de champ.
• Proférer des reproches collectifs
à l'emporte-pièce.
• Ignorer les conflits
de personnes.

personnellement veillé à l'ergo-
nomie des postes de travail et
travaillé sur les flux d'énergie
entre services (teng sliui). Mais,
hormis ce cas encore rare, beau-
coup d'entreprises lésinent en-
core sur la qualité des matériaux,
de la lumière et surtout l'acous-
tique (même si des espaces com-
plémentaires permettent de com-
penseï bien des désagréments.
salles de léunion, cafétérias, etc.).
Ce qui alimente les plaintes de
salariés, énervés par le manque de
savoir-vivre de collègues qui dé-
versent, d'une voix tonitruante,
leur vie privée au téléphone ou
encore verbalisent leur moindre
geste ou pensée.

Bouc émissaire commode, se-
lon Alain d'Iribarne, chercheur
au CNRS, ('«open space» mal
conçu dissimule souvent en vérité
de graves carences managériales :
un encadrement défaillant, une
stratégie illisible, une course ef-
frénée à la performance, un
manque de reconnaissance des
salariés, des possibilités d'évolu-
tion professionnelles limitées ..
Une situation dont on mesure
mieux la gravité à la lecture d'une
enquête d'Actiiieo, selon laquelle
les salariés considèrent, à 89 %,
que le cadre du trav ail agit sur leur
motivation et, à 94 %, sur leur
efficacité.
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